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rait être qu’un accident dans la vie des métis de l'Ouest, puisque l’auteur n'était 
pas là, en 1850, pour les observer. Le roman de Constantin-Weyer pourra obtenir 
un certain succès de curiosité, mais il ne saurait avoir une vogue de longue durée, 
ni être comparé, quant au mérite, à celui de Louis Hémon, œuvre durable et de 
haute éducation. Vers l’Ouest, à cause de certaines scènes regrettables, qu’il 
étale avec trop de crudité, ne peut être mis entre les mains de tout le monde, même 
des dévoreurs et surtout des dévoreuses de romans. Sa lecture procurera bien 
certaines jouissances passagères chez ceux-ci. mais ils n’en garderont qu’un sou­
venir matériel, si l’on peut dire, car ce roman ne saurait faire naître de saines 
pensées, ni de fortes résolutions: il peut amuser l’esprit pendant quelques heu­
res, mais il ne fortifie pas l’âme.

Melanges Historiques, Benjamin Suite; Gérard Malclielosse, compilateur ; 
G. Ducharme, éditeur, Montréal.

C’est toujours avec plaisir que nous recevons un de ces intéressants volumes 
des Mélanges Historiques de Suite dont M. Gérard Malchelosse est à dresser la 
galerie. Nous venons d’en recevoir deux à peu près coup sur coup: Le Régiment 
de Carignan et Le Fort de Chambly; ce sont les 8e et 9e volumes de la série.

Nous sommes heureux de voir se continuer aussi régulièrement cette œuvre 
historique de longue haleine, car nous réalisons de quelle immense utilité elle sera 
aux chercheurs une fois terminée; quelle somme de détails intéressants elle leur 
livrera!

Ces deux derniers volumes nous disent tout ce qu’il faut savoir de ce fameux 
régiment de Carignan et de ses officiers et du non moins fameux Fort de Chambly.

L’on sait que la plupart de ceux qui composaient le Régiment de Carignan 
se sont établis dans le pays et sont parmi les fondateurs de nos plus anciennes 
paroisses. L’histoire de ces vaillants, qui furent soldats du roi, puis soldats de 
la terre, est de nature à intéresser tous ceux que passionne notre histoire. Ce 
qu’en dit M. Suite est complet.

“La présence du Régiment de Carignan’’ nous dit en préface M. Malche­
losse, “a ramené la paix dans la Nouvelle-France avec les Iroquois et a eu un effet 
assez considérable sur la colonisation agricole. Son organisation et son histoire 
nous offrent un intérêt particulier à cette heure où l’on se passionne à éclaircir 
davantage l’origine de nos familles.”

Non moins passionnante est la lecture du Fort de Chambly, cette vieille reli­
que du passé qui domine, aujourd’hui, le cours de la Richelieu, ancienne rivière 
des Iroquois, et qui est l’une des rivières les plus vénérables du continent améri­
cain. Ce vieux fort a toute une histoire, une belle histoire qu’il était opportun 
de mettre à la portée du public.
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